L’amour et ses petites joies.
Un comte avec un prénom tout à fait ordinaire (il s’appellait Pierre)  a décidé d’organiser une soirée de gala en honneur de sa femme Elène. Toute la haute société a été invitée à ces agapes. Personne ne voulait rater une telle occasion pour dîner chez le grand comte. D’ailleurs c’est une exellente chance pour réseauter.
Et voilà la journée de fête est arrivée. Déjà dès l’aurore le comte était debout et participait lui-même aux préparatifs à la soirée, en donnant des ordres à ses domestiques. Le travail battait son plein quand tout à coup la femme de comte est entrée à la cuisine. 
-Elène, j’oserais Vous demander de quitter la cuisine, a dit le comte.
-Est-ce possible? Vous me chassez sans aucun prétexte et explication? Comment pouvez-Vous être si discourtois à l’egard de Votre femme !
- Chère Elen , pardonnez-moi mais il m’est tout à fait nécessaire que Vous me laissiez faire. 
-Mais enfin c’est ma fête et je veux aussi participer!
- Je Vous demande de ne pas oublier que c’est moi qui est en tête de cette maison et Vous devez m’obéir.
La comtesse toute vexée s’est retournée dans sa chambre et elle y est restée jusqu’au soir. A l’arrivée des invités elle est descendue au salon. Elle y a rencontré son mari mais elle ne lui a rien dit. La comtesse s’est mise à saluer les hôtes en tenant des propos accueillants.
A table le comte Pierre faisait la conversation animée avec ses voisins. La comtesse Elène assise en face de son mari repondait à contrecoeur aux questions des dames qui ne comprennaient pas la raison de sa tristesse. En effet dès le matin le dépit ne la qittait pas. Elle n’arrivait pas à comprendre pourquoi son mari avait été si grossier envers elle. Au fil de ses tristes réflexion elle n’a pas même  aperçu que le plat principal avait été servi. C’était de la tourte au foie gras. Le plat préféré d’Elène. Mais la comtesse ne le regardait même pas. Les mots prononcés par son mari le matin tournaient dans sa tête.. A son tour le comte Pierre lui aussi ne touchait pas à son dîner. Il ne détachait pas ses yeux de sa femme. Ayant compris que celle-là était toujours chagrinée il a dit à haute voix: « Ma chère Elène, comment trouvez-Vous le plat?» En ce moment la comtesse Elène a remarqué une tranche cordée dans son assiette. Elle a souri à son mari et celui-là a continu: «... je l’ai fait moi-même pour Vous, ma chérie! Mon cuisinier Julien est mon complice car c’est lui qui a donné une belle recette que j’espère bien réussir».
La comtesse était très touchée. Elle a goûté à la tourte et a senti toute la délicatesse et la saveur du plat préparé avec autant d’amour. Elle a tout compris et a pardonné instantanément son mari. Son «merci» prononcé d’une voix si tendre a montré au comte qu’elle l’aimait aussi fort qu’il l’aimait.
Il faut dire qu’une tranche cordée de tourte n’était qu’une première surprise de la soirée. Il y aurait encore un choeur qui chantait ses chansons populaires préférées, une valse qu’ils ont dansé oubliant tout et tous et finalement des fleurs qui ornaient harmonieusement leur chambre. 
Les sentiments envahissaient Elène, elle ne savait pas ce qu’on pouvait faire avec. Ces belles agapes acueillantes lui ont permis de comprendre qu’au fil des années ils sont devenus une vraie cordée, des complices qui vont main à la main. Leurs coeurs réseautent dans un choeur qui chante harmonieusement leur amour. 
